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TEXT

In tro duc tion
Le pré sent ar ticle est le fruit de nos tra vaux de re cherches as so ciés à
notre ex pé rience de ter rain de plus de 10 ans pré ci sé ment dans l’en‐
sei gne ment de l’écrit en langue fran çaise au près d’ap pre nants adultes
al lo phones de ni veau C1 dé fi ni par le Cadre eu ro péen com mun de ré fé‐ 
rence pour les Langues (dé sor mais CECRL) (Conseil de l’Eu rope, 2001).
Les cours que nous avons pris en charge vi saient la pré pa ra tion au di‐ 
plôme ap pro fon di langue fran çaise (dé sor mais DALF) mais éga le ment
le per fec tion ne ment de l’écrit ar gu men té. Ces cours, en rythme in‐ 
ten sif ou ex ten sif, se sont dé rou lés en uni ver si té ainsi qu’en centre de
langue uni ver si taire tels que les cours de ci vi li sa tion fran çaise de la
Sor bonne. Nous avons pu faire le constat des dif fi cul tés ré cur rentes
ren con trées par les ap pre nants lors qu’il s’agit de s’ap pro prier les
normes d’écri ture du texte ar gu men té, no tam ment en vue de la pré‐ 
pa ra tion de l’exa men du DALF pour le ni veau C1. Nous po sons que ces
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écueils sont liés à une dif fé rence de cultures lin guis tiques, en par ti‐ 
cu lier d’une culture tex tuelle.

Nous nous in té res sons à l’écrit ar gu men té ou essai ar gu men té car il
pré sente la par ti cu la ri té de puis les an nées 2000 d’être un écrit em‐ 
blé ma tique du DALF C1. Il per met en effet de s’ini tier et de se fa mi lia‐ 
ri ser à la ré dac tion de la dis ser ta tion, un écrit aca dé mique sou vent
exigé en France, no tam ment dans les uni ver si tés de lettres, sciences
hu maines et so ciales. À ceci s’ajoute l’offre édi to riale ré duite de ma‐ 
nuels four nis sant aux ap pre nants des stra té gies d’ap pren tis sage de
l’écrit ar gu men té au ni veau C1. Nos re cherches s’ins crivent ainsi dans
un en semble de ré flexions por tant au tant sur la place de l’ar gu men ta‐ 
tion en di dac tique du fran çais langue étran gère (dé sor mais FLE)
(Clau del & Doury, 2018 ; Hamez, 2014) que sur la di dac tique de l’écrit
ar gu men té pour des pu blics d’ap pre nants al lo phones (Hid den, 2013).
Dans ce cadre théo rique, nous choi sis sons de res ser rer nos ré flexions
sur le ni veau C1 et les en jeux qui en dé coulent en termes de struc tu‐ 
ra tion tex tuelle, de mor pho syn taxe et de lexique mais éga le ment de
rhé to rique contras tive (Ka plan, 1966).

2

La ques tion est de sa voir s’il est pos sible de mo dé li ser une mé thode
d’ap pren tis sage qui se rait trans ver sale à la di ver si té des cultures lin‐ 
guis tiques des ap pre nants. Nous ap puyons nos tra vaux sur l’ana lyse
com pa rée d’un cor pus de quatre ma nuels de FLE pré pa rant au DALF
C1. Au re gard de l’ana lyse des ré sul tats, nous ap por tons notre propre
mo dé li sa tion de mé thode qui per met trait de fa ci li ter chez les ap pre‐ 
nants l’ap pro pria tion de l’écrit ar gu men té at ten du au ni veau C1.

3

Nous pro po sons ainsi, dans un pre mier temps, de rap pe ler les no‐ 
tions en jeu qui se croisent dans ce type de ré flexion. Nous évo quons,
dans un se cond temps, les spé ci fi ci tés de l’écrit ar gu men té, le pro to‐ 
cole d’ana lyse du cor pus ainsi que les stra té gies pro po sées par les
ma nuels. Dans un der nier temps, nous ap por tons les dé tails et prin‐ 
cipes de notre mo dé li sa tion de mé thode.

4

1. Les no tions en jeu
Abor der les ques tions liées à la di dac tique de l’écrit ar gu men té en te‐ 
nant de compte de di ver si tés cultu relles dans la concep tion et dans la
pro duc tion de ce type d’écrit re vient à s’ap puyer sur dif fé rentes no ‐
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tions qui s’en tre croisent. Notre ana lyse s’ap puie sur un cadre théo‐ 
rique qui vient convo quer en pre mier lieu la no tion de lit té ra tie, en
évi tant ce pen dant d’en trer dans les dé bats dé fi ni toires à pro pos des
lit té ra ties (Chiss, 2012 ; Mo li nié & Moore, 2012), ainsi que les théo ries
sur les pro ces sus d’écri ture et ses étapes. En se cond lieu, concer nant
les di men sions cultu relles, notre ana lyse sup pose la prise en compte
de la no tion de culture lin guis tique (Beac co & coll., 2005  ; Djie cheu
2011 et 2018) dont la culture tex tuelle consti tue l’une des com po‐ 
santes, dans la me sure où nous nous in té res sons aux re pré sen ta tions
et usages de la langue. En der nier lieu, cette di men sion cultu relle
vient s’ad joindre à des consi dé ra tions di dac tiques et nous in vite à ap‐ 
puyer notre ré flexion sur les no tions de culture édu ca tive et di dac‐ 
tique mais éga le ment sur la no tion de stra té gie d’ap pren tis sage
(O’Mal ley & Cha mot, 1990).

1.1. Lit té ra tie et pro ces sus d’écri ture
Dans le cadre de nos ana lyses et ré flexions, la no tion de lit té ra tie ap‐ 
pa raît comme in dis pen sable dans la me sure où nous nous in té res sons
en par ti cu lier à l’accès à l’écri ture, plus pré ci sé ment, l’écri ture à visée
ar gu men ta tive et ses res sorts et obs tacles po ten tiels dans sa mise en
œuvre. Dans la lit té ra ture scien ti fique, la no tion de lit té ra tie a été su‐ 
jette à des ac cep tions di ver si fiées de puis no tam ment les tra vaux an‐ 
thro po lo giques et eth no lo giques de Goody (2007). Pour notre étude,
nous res ser rons en l’oc cur rence le ca drage dé fi ni toire de cette no tion
en l’as so ciant à l’étude des « mo da li tés d’ap pro pria tion de l’écrit, des
fonc tions as si gnées à son em ploi dans des sys tèmes so ciaux dif fé‐ 
rents » (Cuq, 2003, p. 158).

6

De ma nière gé né rale, l’accès à toute pro duc tion écrite com porte son
lot de com plexi té. Elle im plique pour le scrip teur de mo bi li ser si mul‐ 
ta né ment des connais sances et com pé tences s’ins cri vant dans dif fé‐ 
rentes strates telles que :

7

la ges tion glo bale du texte et des pa ra graphes en termes de clar té et de co ‐
hé rence du pro pos ;
l’usage de connec teurs lo giques ;
la struc ture des phrases ;
le choix des modes et des temps ver baux ;
la conju gai son des verbes ;
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l’or tho graphe lexi cale et gram ma ti cale ;
le re gistre de langue et l’adap ta tion du lexique au contexte de com mu ni ca ‐
tion cible ;
le genre des noms.

Ceci conduit à ex plo rer les res sorts du pro ces sus d’écri ture. Les
théo ries au tour de ce pro ces sus per mettent de nour rir notre ré‐ 
flexion car les stra té gies qui sont mises en œuvre par l’ap pre nant tra‐ 
versent ces dif fé rentes étapes. Les théo ries concer nant les mo dèles
ex pli ca tifs du pro ces sus de pro duc tion de texte ont été ex plo rées dès
les an nées  60 no tam ment par Roh mer (1965) puis Hayes et Flo wer
(1980). Il en res sort trois grandes étapes (Fayol, 1997) : la pré écri ture,
l’écri ture et la ré écri ture qui cor res pondent res pec ti ve ment à une
phase de pla ni fi ca tion, de mise en texte et de ré vi sion. Ces com po‐ 
santes ne sont pas à en vi sa ger comme des étapes pu re ment suc ces‐ 
sives et mais sui vant un constant va- et-vient au cours du pro ces sus
ré dac tion nel.

8

1.2. Culture lin guis tique et rhé to rique
contras tive

Lorsque l’on en vi sage le pro ces sus d’écri ture en te nant compte des
di men sions cultu relles, la no tion de culture lin guis tique s’avère opé‐ 
ra toire. Dans le cadre de nos tra vaux sur les di men sions cultu relles
de l’en sei gne ment et de l’ap pren tis sage d’une langue, nous en avons
pro po sé une dé fi ni tion très dé taillée (Djie cheu, 2011 et 2018) en en
rap pe lant les com po santes. La culture lin guis tique ren voie aux dif fé‐ 
rentes re pré sen ta tions et usages d’une langue, d’une aire cultu relle à
l’autre. Elle peut être ap pré hen dée sous deux angles  : celui des
cultures mé ta lin guis tiques et celui des cultures dis cur sives, dont font
par tie les cultures tex tuelles. Les cultures mé ta lin guis tiques se
fondent sur des sa voirs mé ta lin guis tiques et dé si gnent les ma nières
cultu relles de conce voir la des crip tion d’une langue. Les cultures dis‐ 
cur sives ren voient aux usages ou pra tiques de la langue ma ter nelle
tou jours d’un point de vue cultu rel (Djie cheu, 2011 et 2018). Dans cette
pers pec tive, on consi dère que les ré gu la ri tés dans la com mu ni ca tion
va rient d’une com mu nau té dis cur sive à l’autre. Les cultures tex tuelles
dé si gnent ainsi les re pré sen ta tions et usages cultu rel le ment mar qués
lors qu’il s’agit de struc tu rer un écrit.

9
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Dès lors, les théo ries au tour de la rhé to rique contras tive pro po sées
par Ka plan (1966) entrent éga le ment en jeu dans la me sure où nos
tra vaux nous conduisent à en vi sa ger les dis pa ri tés dans les normes et
sché mas tex tuels d’une culture lin guis tique à l’autre. Les tra vaux de
Ka plan dé montrent que la va ria tion n’est pas uni que ment liée au ni‐ 
veau de la phrase mais da van tage d’ordre rhé to rique. En ce sens, les
sché mas de pen sée for gés par l’usage de la langue ma ter nelle
viennent se confron ter à d’autres usages et normes d’écri tures qui
ont cours dans d’autres cultures lin guis tiques. L’en semble de ce cadre
théo rique per met de poser une grille d’ana lyse dans des tra vaux tels
que les nôtres por tant sur les dif fi cul tés aux quelles sont confron tés
les ap pre nants al lo phones lors qu’ils sont ame nés à ré di ger, parmi les
dif fé rentes formes de textes, une ar gu men ta tion qui peut prendre la
forme d’un essai ar gu men té telle que celle at ten due dans les exa mens
du DALF. Hid den (2013, p.  42-43) rap pelle les exemples de conven‐ 
tions rhé to riques propres à la France qui peuvent re pré sen ter des
obs tacles tels que  : le ca rac tère peu spon ta né et peu per son nel des
textes, l’im por tance ac cor dée au plan de texte ou en core des en chaî‐ 
ne ments sou vent ex pli cites dans un sou hait ma ni feste de gui der le
lec teur. Dans une pers pec tive praxéo lo gique, à l’ins tar d’autres tra‐ 
vaux sur l’ar gu men ta tion (Gau tier, 2019 ; Clau del & Doury, 2018), nos
tra vaux de re cherches conduisent à une pro po si tion de so lu tion pour
aider à ap pré hen der l’écrit ar gu men té.

10

1.3. Culture édu ca tive et stra té gie d’ap ‐
pren tis sage
Dans la pers pec tive de re cherche que nous adop tons, les ré flexions
au tour de la rhé to rique contras tive croisent des consi dé ra tions édu‐ 
ca tives et di dac tiques. Il s’agit en l’oc cur rence de ré flé chir à la trans‐ 
mis sion au près d’ap pre nants al lo phones de ces normes d’écri ture
cultu rel le ment di ver si fiées. Les stra té gies d’ap pren tis sage peuvent
re flé ter des ma nières de faire cultu rel le ment mar quées. Elles
convoquent la no tion de culture édu ca tive, mais éga le ment de culture
di dac tique. Elles peuvent éga le ment venir se confron ter à d’autres
ha bi tus ou ré per toires di dac tiques dont sont em preints les ap pre‐ 
nants al lo phones.

11
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À ce titre, dans la suite des tra vaux de Beac co et coll. (2005), nous
avons éga le ment pro po sé une dé fi ni tion la plus ex haus tive pos sible
de ces deux no tions de culture édu ca tive et culture di dac tique (Djie‐ 
cheu, 2011). Ainsi, le concept de culture édu ca tive ren voie à un en‐ 
semble de re pré sen ta tions et de ma nières de faire re la tif à l’acte de
trans mis sion et d’ap pro pria tion de sa voirs, de savoir- faire et de
savoir- être au sein d’une so cié té don née. La culture di dac tique est en
étroite re la tion avec une culture édu ca tive de ré fé rence. Ainsi, une
culture di dac tique, dé signe l’en semble des prin cipes théo riques et
ma nières, d’une part, d’en sei gner, de for mer et, d’autre part, de s’ap‐ 
pro prier les sa voirs liés aux dis ci plines d’en sei gne ment au sein d’une
so cié té don née. Elle est as so ciée à la culture édu ca tive en termes de
fi na li tés de la mé tho do lo gie d’en sei gne ment de ré fé rence et des re la‐ 
tions pé da go giques au sein de la classe tout en étant ca rac té ri sée par
des prin cipes spé ci fiques de struc tu ra tion des ap pren tis sages. L’en‐ 
sei gnant de langue forge son ré per toire di dac tique à par tir d’une
culture di dac tique dont il est im pré gné et qui lui sert de mo dèle aux‐ 
quels s’ad joignent des choix per son nels. L’en semble de ce ré per toire
di dac tique de l’en sei gnant, com po sé de stra té gies d’ap pren tis sage, se
construit no tam ment au gré de son ex pé rience d’ap pre nant et d’en‐ 
sei gnant en for ma tion ini tiale (Beac co & coll., 2005).

12

2. Mé thode d’ap pren tis sage de
l’écrit ar gu men té dans les ma ‐
nuels
Lorsque des ap pre nants al lo phones de ni veaux C1 sou haitent s’ap pro‐ 
prier des stra té gies pour mai tri ser l’écrit ar gu men té, force est de
consta ter que l’offre édi to riale fran çaise spé ci fi que ment à des ti na tion
de ce pu blic est ré duite. Les ma nuels axés prin ci pa le ment sur la ré‐ 
dac tion d’une ar gu men ta tion s’ins crivent dans un en semble d’exer‐ 
cices vi sant la pré pa ra tion aux épreuves du DALF C1 qui contiennent,
entre autres épreuves, la ré dac tion d’un essai ar gu men té. Ce der nier
peut prendre des formes di ver si fiées telles qu’un cour rier for mel ou
in for mel, un « ar ticle » – dont les contours dé fi ni toires sont peu pré‐ 
cis dans le des crip tif de l’or ga nisme France Édu ca tion In ter na tio nal
dé li vrant le di plôme 1  – ou un «  mes sage  » dé po sé sur un forum en

13
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ligne. L’ana lyse que nous avons por tée sur notre cor pus de ma nuels
s’oriente es sen tiel le ment sur les stra té gies que les au teurs pro posent
aux ap pre nants et qui sont trans ver sales à ces dif fé rentes formes
d’ar gu men ta tion écrite.

2.1. Pré sen ta tion du cor pus et du pro to ‐
cole de l’ana lyse
Le cor pus que nous avons consti tué se com pose de 4 ma nuels d’édi‐ 
tion fran çaise in ti tu lés  : Réus sir le DALF (2007), ABC DALF (2014),
DALF 100 % réus site (2017) et Pré pa rer le DALF (2018). Ce sont les seuls
ma nuels dis po nibles sur le mar ché et clai re ment orien tés sur l’ar gu‐ 
men ta tion au ni veau  C1. Ils ont pour vo ca tion d’être uti li sés soit en
classe de langue par l’en sei gnant avec ses ap pre nants, soit en au to no‐ 
mie par les ap pre nants can di dats au DALF C1. Dans l’en semble, ils
com portent tous des consignes mé tho do lo giques liées aux mo da li tés
des dif fé rentes épreuves de l’exa men, concer nant le type de tra vaux à
réa li ser et les cri tères d’éva lua tion. Nous avons mis de côté les élé‐ 
ments qui concernent l’épreuve en tant que telle. Notre ana lyse com‐ 
pa rée s’est prin ci pa le ment concen trée sur l’en semble des consignes
et exer cices, nous per met tant de ca rac té ri ser la struc tu ra tion des
stra té gies pro po sées aux ap pre nants et de faire émer ger les conver‐ 
gences et les di ver gences. De ma nière pré vi sible et pour des rai sons
de choix édi to riaux et pé da go giques, les for mats peuvent être très
dis pa rates d’un ma nuel à l’autre, de même que l’équi libre entre les ex‐ 
pli ca tions sur les normes liées à l’écrit ar gu men té et les consignes des
exer cices à pro pre ment par ler. Au- delà de ces dis pa ri tés, le prin cipe
de notre ana lyse est de faire émer ger la ligne di rec trice sous- jacente
de cha cun de ces ma nuels et de les sou mettre par la suite à une com‐ 
pa rai son.

14

Nous avons ainsi prin ci pa le ment fondé notre com pa rai son sur l’agen‐ 
ce ment et la pro gres sion des exer cices pro po sés aux ap pre nants.
Nous avons tenu compte des étapes pro po sées par Flo wer et Hayes
(1980) dans le pro ces sus d’écri ture à sa voir :

15

la pla ni fi ca tion ;
la mise en texte ;
la ré vi sion.
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Ils nous ont servi en par tie de grille d’ana lyse du mode de pro gres sion
et du type d’exer cices pro po sés par cha cun des ma nuels. Nous avons
éga le ment ob ser vé :

16

la lon gueur et la clar té des consignes ;
le degré d’au to no mie qui est oc troyé aux ap pre nants face à l’ap pro pria tion
des stra té gies ;
la prise en compte de l’in ter cul tu rel et de la di ver si té des cultures lin guis ‐
tiques des ap pre nants.

La lon gueur des consignes tout par ti cu liè re ment d’un ma nuel à
l’autre donne plus ou moins de clés et de pré ci sions sur la ma nière
dont les au teurs pré sentent aux ap pre nants les normes qui ré gissent
la struc tu ra tion d’un essai ar gu men té.

17

2.2. Ré sul tats de l’ana lyse com pa rée

Les au teurs des ma nuels ont opté pour des for mats di ver si fiés dans
les étapes des ac ti vi tés d’ap pren tis sage. Ils pro posent tous une pre‐ 
mière grande phase, rap pe lant les prin cipes gé né raux de la struc tu ra‐ 
tion d’un essai ar gu men té, puis une se conde grande phase condui‐ 
sant pro gres si ve ment à la ré dac tion com plète d’un essai ar gu men té.
Elles cor res pondent dans l’en semble à la phase de pla ni fi ca tion et de
mise en texte. Les dé marches adop tées ca rac té ri sant ainsi les stra té‐ 
gies pé da go giques choi sies par les au teurs, prennent des formes va‐ 
riées.

18

Ces dé marches peuvent être dé duc tives comme dans le ma nuel ABC
DALF où, en pre mier lieu, sont ex po sées de ma nière très brève les
normes d’écri ture de l’essai ar gu men té qui sont cen trées sur la pré‐ 
sence im pé ra tive d’une in tro duc tion, d’un dé ve lop pe ment et d’une
conclu sion, ac com pa gnées du des crip tif du conte nu de cha cune.
Nulle men tion n’est faite des ar gu ments et des exemples at ten dus
dans le dé ve lop pe ment d’un essai ar gu men té. Dans cette phase pré‐ 
pa ra toire in ti tu lée « A comme… abor der la pro duc tion écrite », l’ap‐ 
pre nant est ainsi peu ai guillé et dis pose d’une im por tante au to no mie.
Dans la par tie sui vante in ti tu lée « B comme… bran cher », il est in vi té
à ré di ger un essai com plet sans étape in ter mé diaire d’un point de vue
di dac tique. Com pa ré aux autres ma nuels, c’est ce pen dant le seul qui
pré voit ex pli ci te ment une par tie in ti tu lée «  C… comme contrô ler la

19
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pro duc tion écrite » dé diée à la ré vi sion de l’essai ar gu men té ré di gé.
Dans le ma nuel Réus sir le DALF la dé marche, est éga le ment dé duc‐ 
tive, mais ca rac té ri sée à l’in verse par de longues ex pli ca tions sur la
ma nière de for ger un plan et d’or ga ni ser une in tro duc tion, un dé ve‐ 
lop pe ment et une conclu sion. Elle s’ap puie éga le ment sur des mo‐ 
dèles d’es sais ar gu men tés in té gra le ment ou par tiel le ment ré di gés,
ac com pa gnés d’un plan dé taillé.

Dans le ma nuel Pré pa rer le DALF, la dé marche est semi- déductive.
Les normes qui ré gissent la ré dac tion d’un essai ar gu men té sont pré‐ 
sen tées de ma nière très suc cincte dans une « boite à ou tils ». Dans
cette phase pré pa ra toire de pla ni fi ca tion, s’en suit un en semble
d’exer cices sous forme de ques tions in vi tant les ap pre nants à ré flé‐ 
chir par exemple à la ma nière de ré di ger une in tro duc tion et une
conclu sion ou en core de ras sem bler le lexique qui sera né ces saire
pour la phase de mise en texte. Le Ma nuel DALF 100 % réus site s’ap‐ 
puie sur le même type de dé marche. La dé cou verte des normes
propres à l’essai ar gu men té à sa voir le thème, la pro blé ma tique, le
plan, ses dif fé rentes par ties et les ar gu ments peut s’ef fec tuer sous
forme de ta bleau à rem plir ou de ques tions en s’ap puyant sur un mo‐ 
dèle de ré dac tion com plète. Les ques tions vi sant à pla cer l’ap pre nant
dans une pos ture ré flexive peuvent être les sui vantes :

20

« Les pa ra graphes (in tro duc tion, dé ve lop pe ment, conclu sion) sont- 
ils bien res pec tés et sé pa rés ? L’in tro duc tion expose- t-elle clai re ‐
ment la pro blé ma tique ? Quel est le plan pro po sé en in tro duc tion ?
Le plan pro po sé en in tro duc tion correspond- il aux idées du dé ve lop ‐
pe ment ? Les idées sont- elles bien ar ti cu lées entre elles par des
connec teurs ? » (DALF 100 % réus site, p. 98)

Tou jours dans cette dé marche semi- déductive, les ac ti vi tés axées sur
la ré dac tion d’une in tro duc tion, d’un dé ve lop pe ment et d’une conclu‐ 
sion, peuvent dé bu ter par une in di ca tion des normes et s’ap puyer sur
ces mo dèles ré di gés, comme suit :

21

Ac ti vi té 16. En quelques lignes, l’in tro duc tion doit dé fi nir le sujet, la
pro blé ma tique et an non cer le plan. Lisez les deux in tro duc tions sui ‐
vantes. Trou vez le thème, la pro blé ma tique et le plan. (DALF 100 %
réus site, p. 100)
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Ac ti vi té 18. Le dé ve lop pe ment est le corps de votre texte et la par tie
la plus longue de votre ré flexion. Il se com pose de 2 ou 3 pa ra ‐
graphes, cha cun cor res pon dant à une idée es sen tielle. Chaque idée
est ac com pa gnée d’un ou plu sieurs ar gu ments et illus trées
d’exemples. À par tir du sujet de l’ac ti vi té 17 (DALF 100 % réus site,
p. 100) […] ré di gez un dé ve lop pe ment.

Ac ti vi té 19. La conclu sion est le bilan de votre ar gu men ta tion en 4-
5 lignes. Elle se com pose de deux par ties : une syn thèse du dé ve lop ‐
pe ment (at ten tion à ne pas ré pé ter les idées déjà dé ve lop pées) ; une
ou ver ture sur une nou velle piste de ré flexion. » (DALF 100 % réus site,
p. 100-101)

Ces as pects de l’ar gu men ta tion peuvent être les plus dif fi ciles à ap‐ 
pré hen der pour des ap pre nants dont la cultu relle tex tuelle est po ten‐ 
tiel le ment éloi gnée en termes de rhé to rique contras tive, en par ti cu‐ 
lier concer nant le prin cipe même d’une pro blé ma tique et de sa for‐ 
mu la tion claire et en co hé rence avec le dé ve lop pe ment ou en core
concer nant les prin cipes d’une in tro duc tion ou d’une conclu sion. Une
dé marche dé duc tive, s’ap puyant sur des normes et une re pro duc tion
de mo dèle d’écrit ar gu men té, ex pli cite d’em blée les prin cipes de
l’essai ar gu men té propre à la culture tex tuelle fran çaise. Une dé‐ 
marche se vou lant semi- réflexive place l’ap pre nant dans une pos ture
ré flexive qui le conduit à iden ti fier par lui- même les écueils liés aux
dif fé rences de cultures tex tuelles.
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Au- delà des dé marches pé da go giques, l’ana lyse com pa rée des stra té‐ 
gies adop tées dans ces ma nuels in dique d’autres conver gences et dis‐ 
pa ri tés. Concer nant les points de conver gences, l’en semble des ma‐ 
nuels pré sentent :
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une pre mière phase por tant sur l’iden ti fi ca tion des prin cipes gé né raux de
l’essai ar gu men té ;
une se conde phase axée sur la fa mi lia ri sa tion avec le plan d’une ar gu men ta ‐
tion as so cié aux prin cipes du thème, du sujet, de la pro blé ma tique, des ar gu ‐
ments et des exemples ;
une troi sième phase de ré dac tion par tielle puis com plète en au to no mie.

Ce pen dant, lorsque nous ob ser vons dans le dé tail les étapes et les
types d’exer cices pro po sés, il ap pa rait que cha cun des ma nuels ne
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Ta bleau 1 : Syn thèse des étapes d’ap pren tis sage dans les ma nuels

Réus sir le DALF ABC DALF DALF 100 % réus site Pré pa rer le DALF

Prin cipes gé né raux
de l’essai ar gu men‐ 
té

Prin cipes gé né raux
de l’essai ar gu men‐ 
té

Exer cices sur  :
thème, sujet, pro blè‐ 
ma tique

Prin cipes gé né raux de
l’essai ar gu men té

Mo dèle de ré dac‐ 
tion à lire

Ré dac tion à par tir
des consignes

Ana lyse d’un mo dèle
de ré dac tion

Exer cices sur  : thème,
sujet, ar gu ments,
exemples

Mo dèle de plan par‐ 
tiel à ter mi ner

Ré dac tion com plète
en au to no mie

Ré dac tion des par ties
de l’essai

Ré dac tion des par ties de
l’essai

Mo dèle de plan in‐ 
té gral avant ré dac‐ 
tion

  Ré dac tion com plète Ré dac tion com plète

Ré dac tion com plète
de su jets aux choix      

met pas l’ac cent au même degré sur les dif fé rents as pects de la ré‐ 
dac tion d’un essai ar gu men té. Le ma nuel Réus sir le DALF place au
cœur de ses stra té gies d’ap pren tis sage le tra vail du plan dé taillé et de
la ré dac tion à par tir d’un mo dèle de plan dé taillé par tiel et in té gral.
Dans ABC DALF, c’est la mise en pra tique im mé diate de consignes de
ré dac tion et une ca pa ci té d’au to no mie de l’ap pre nant dans la ré vi sion
de sa ré dac tion qui est mise en avant. Dans DALF 100 % réus site, les
ac ti vi tés ac cordent une part im por tante à la re cherche d’in for ma tions
et au ques tion ne ment pour per mettre aux ap pre nants de mai tri ser
les fon da men taux de l’essai ar gu men té. Le ma nuel Pré pa rer le DALF
in siste da van tage dans les exer cices pro po sés sur l’ana lyse et la re‐ 
cherche d’in for ma tions de la part des ap pre nants, as so ciées à un tra‐ 
vail dé taillé sur la ma nière de for ger un plan dé taillé. Le ta bleau (Ta‐ 
bleau  1) pro pose une vi sion syn thé tique de la dy na mique des exer‐ 
cices et étapes des dif fé rents ma nuels.

Ces ma nuels ne sont pas uni que ment axés sur l’ap pren tis sage de
l’écrit ar gu men té mais vise la pré pa ra tion com plète d’un exa men de
langue fran çaise, com pre nant d’autres épreuves. Ces contraintes édi‐ 
to riales, ajou tées au double usage pos sible du ma nuel – soit en au to‐ 
no mie, soit en classe avec l’en sei gnant – ex pliquent en par tie l’as pect
la cu naire et le manque d’ap pro fon dis se ment des dé marches et stra‐ 
té gies pé da go giques que nous avons pu ob ser ver. S’ap pro prier plei‐ 
ne ment les prin cipes de l’écrit ar gu men té à un ni veau C1 est peu aisé
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pour des ap pre nants qui sont im pré gnés d’une tout autre culture lin‐ 
guis tique et tex tuelle. À par tir de notre ex pé rience, nous avons pu
ob ser ver que les ap pre nants al lo phones ren contrent très sou vent des
dif fi cul tés qui peuvent s’ex pli quer par des fac teurs cultu rels mêlés à
d’autres fac teurs d’ordre in di vi duel. Ces écueils concernent :

le re pé rage et la dis tinc tion entre un thème et un sujet ;
la for mu la tion claire d’une pro blé ma tique sous forme d’in ter ro ga tion to tale ;
la ré ponse à une pro blé ma tique qui se dé ploie tout au long du dé ve lop pe ‐
ment ;
la dis tinc tion entre des ar gu ments et des exemples ainsi que la va rié té des
tour nures de phrases et du lexique.

Ceci de mande la prise en compte d’as pects pu re ment mé tho do lo‐ 
giques –  liés à la struc tu ra tion d’un plan, à la ges tion des pa ra‐ 
graphes – mêlés à des as pects mé ta lin guis tiques et lin guis tiques – en
termes de mor pho syn taxe, de va rié té, de clar té et de co hé rence du
lexique usité. À ceci s’ajoutent les as pects liés à leur culture édu ca tive
et di dac tique res pec tive et à la ma nière choi sie par l’en sei gnant pour
leur per mettre de s’ap pro prier des stra té gies d’écri ture, concer nant
no tam ment le degré d’au to no mie de l’ap pre nant face à l’ap pren tis sage
de l’écrit ar gu men té qui pour rait ne pas cor res pondre à son ré per‐
toire di dac tique.
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Il manque ainsi dans ces ma nuels  : une plus grande sché ma ti sa tion
des in for ma tions vis- à-vis de la ges tion des pa ra graphes, des phrases
et du lexique  ; des exer cices plus ap pro fon dis sur le re pé rage et la
for mu la tion du bloc « Thème- Sujet-Problématique », sur les connec‐ 
teurs lo giques, sur la ré dac tion de l’in tro duc tion, du dé ve lop pe ment
et de la conclu sion d’un écrit ar gu men té. Certes, le ma nuel n’est pas
l’unique res source uti li sée par l’en sei gnant dans le cadre d’un par‐ 
cours di dac tique mais il a le mé rite de faire émer ger des lignes di rec‐ 
trices concer nant les stra té gies d’ap pren tis sage. Parmi les élé ments
saillants de la mé thode d’ap pren tis sage de l’écrit ar gu men té, il nous
semble que cer tains d’entre eux peuvent être étof fés et com plé tés,
tant au ni veau de la pro gres sion gé né rale des ac ti vi tés di dac tiques
que de leur conte nu. Ces élé ments ren voient au prin cipe d’un ap‐ 
pren tis sage par étape des dif fé rentes com po santes de l’écrit ar gu‐ 
men té, à la place don née au mo dèle de ré dac tion, au tra vail de la
langue –  connec teurs, tour nures de phrase et lexique varié et
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idoine – mais éga le ment à la pos ture semi- réflexive de l’ap pre nant. La
mé thode que nous avons pu ainsi mo dé li ser croisent en par tie ces
élé ments qui émergent dans ces ma nuels. En les as so ciant à nos
propres pro po si tions, nous pou vons à terme four nir aux en sei gnants
des pistes pour un par cours di dac tique étof fé, plei ne ment axé sur
l’écrit ar gu men té et trans ver sal vis- à-vis de la di ver si té des cultures
édu ca tives et lin guis tiques.

3. Pro po si tion de mé thode
La mé thode d’ap pren tis sage que nous pro po sons vise à four nir des
ou tils per met tant à l’en sei gnant de struc tu rer un par cours d’ap pren‐ 
tis sage étof fé de l’écrit ar gu men té pour des ap pre nants de ni veau C1.
Il prend en compte plu sieurs di men sions qui s’en tre croisent. Elles
concernent :
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la struc tu ra tion des étapes d’ap pren tis sage ;
la for mu la tion du mé ta lan gage ;
les dif fé rentes strates d’un écrit ar gu men té ;
l’ap pro pria tion du mo dèle d’écrit par étape ;
la va rié té et l’adap ta tion des tour nures de phrases et du lexique.

Ces élé ments et ac ti vi tés di dac tiques po ten tielles s’ins crivent dans
5 grandes phases que nous avons dé li mi tées et qui s’ins pirent en par‐ 
tie du mo dèle de Flo wer et Hayes (1980).
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3.1. Les 5 R : re pé rer, ras sem bler, ré or ‐
ga ni ser, ré di ger, ré vi ser

La mé thode des 5  R (fi gure  1) que nous pro po sons vient poser un
cadre et des étapes très pré cises dans l’ap pren tis sage de l’écrit ar gu‐ 
men té. Elle vient af fi ner les 3 grandes phases de Flo wer et Hayes que
sont la pla ni fi ca tion, la mise en texte et la ré vi sion, en par ti cu lier sur
la phase de pla ni fi ca tion. Chaque étape com prend un en semble
d’exer cices ap pro fon dis pro po sés aux ap pre nants. Ces exer cices
suivent une pro gres sion di dac tique en spi rale et s’ap puient sur l’ana‐ 
lyse de mo dèles de ré dac tions par tielles et com plètes, place l’ap pre‐ 
nant dans une pos ture ré flexive selon une dé marche semi- déductive,
pro posent des consignes courtes et pré cises ac com pa gnées de mots
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et sigles clés pour fa ci li ter la mé mo ri sa tion des stra té gies, tels que le
bloc TSP pour «  Thème- Sujet-Problématique  ». Les trois pre mières
étapes que nous avons dé li mi tées cor res pondent à la pre mière
grande phase de pla ni fi ca tion avant la mise en texte et la ré vi sion.

La pre mière étape « Re pé rer » cor res pond à un temps d’ac ti vi té sur
les élé ments dé clen cheurs d’un écrit ar gu men té. Du rant cette étape
peuvent être ana ly sés avec les ap pre nants des consignes ou su jets de
ré dac tion, de courts ou longs ex traits de texte à visée ar gu men ta tive
qui servent à la mise en oeuvre de l’écrit ar gu men té. Ils per mettent
d’en traî ner les ap pre nants à re pé rer un thème, un sujet et de for mu‐ 
ler une pro blé ma tique, en par tant du prin cipe que l’écrit ar gu men té
n’est pas pro duit ex ni hi lo mais bien à par tir d’une as sise thé ma tique
et lexi cale. Cette étape per met éga le ment de les fa mi lia ri ser avec la
no mi na li sa tion et à la for mu la tion d’une pro blé ma tique via le tra vail
sur les in ter ro ga tions to tales.
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La se conde étape « Ras sem bler » pro pose un en semble d’ac ti vi tés vi‐ 
sant à ap prendre à réunir, cla ri fier et dis tin guer des ar gu ments ou
idées prin ci pales, des ar gu ments ou idées se con daires ainsi que des
exemples. Elle fonc tionne sur le prin cipe du mo dèle. Les ac ti vi tés
s’ap puient sur l’ana lyse d’écrits ar gu men tés par tiel le ment ou in té gra‐ 
le ment ré di gés afin d’ap prendre à y re pé rer des ar gu ments et
exemples et les re for mu ler.
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La troi sième étape « Ré or ga ni ser » cor res pond à un temps d’ap pren‐ 
tis sage de struc tu ra tion et de for mu la tion d’un plan gé né ral et dé‐ 
taillé. Les ac ti vi tés pro po sées s’ap puient no tam ment sur des es sais
in té gra le ment ré di gés afin d’ap prendre à en re trou ver le plan pour
une ar gu men ta tion et s’en ins pi rer pour la struc tu ra tion de son
propre plan. Dans cette étape, tou jours dans une ap proche en spi rale,
la no mi na li sa tion et la re for mu la tion sont abor dées sous un autre
angle, aux quelles s’ad joignent des exer cices d’iden ti fi ca tion des
connec teurs lo giques usuels.
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3.2. Mise en texte et ré vi sion : les
strates TPM

Les deux der nières étapes de notre mé thode cor res pondent aux
phases de mise en texte et de ré vi sion dé li mi tées par Flo wer et Hayes
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Fi gure 1 : Notre pro po si tion de gui dage mé tho dique de l’écrit ar gu men té – sché- 

ma gé né ral

5R : Re pé rer / Ras sem bler / Ré or ga ni ser / Ré di ger / Ré vi ser

— Re pé rer —

Iden ti fier et for mu ler un thème, un sujet, une pro blé ma tique.

(1980). Plus pré ci sé ment, ces étapes qui cor res pondent à la ré dac tion
de l’ar gu men ta tion et sa ré vi sion né ces sitent la prise en compte des
trois grandes strates que sont l’en semble des pa ra graphes, les
phrases et le lexique, que nous avons choi si de nom mer, dans le cadre
de notre pro po si tion de mé thode, TPM pour « Texte- Phrase-Mot ».

La qua trième étape « Ré di ger » se ca rac té rise par un en semble d’ac ti‐ 
vi tés per met tant de s’exer cer par étape aux prin cipes de ré dac tion
d’une in tro duc tion, d’un dé ve lop pe ment et d’une conclu sion avant la
ré dac tion com plète de l’ar gu men ta tion sur un sujet spé ci fique. Les
strates tex tuelles TPM donnent aux ap pre nants un ai guillon clair et
sim pli fié pour la ges tion pro gres sive des par ties de l’ar gu men ta tion
écrite. Du rant cette étape sont tra vaillés no tam ment les connec teurs
lo giques, la re for mu la tion de phrases, la va rié té du lexique, aux quels
s’ajoutent le tra vail sur le style et les tour nures ainsi que l’adap ta tion
du re gistre de langue au contexte d’écri ture.
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La cin quième et der nière étape «  Ré vi ser  » vise à dé ve lop per des
tech niques de cor rec tion par le biais de cor rec tions par tielles et gui‐ 
dées par l’en sei gnant afin d’ame ner les ap pre nants à une au to no mie
com plète dans la cor rec tion des pas sages er ro nés qu’il aura si gna lés.
En te nant compte des strates TPM, les dif fé rents exer cices d’au to cor‐ 
rec tion gui dée pro po sés pour ront ainsi s’orien ter de ma nière ap pro‐ 
fon die et tou jours par étape par exemple sur les er reurs dans le choix
des connec teurs lo giques (T), sur les tour nures de phrase in ap pro‐ 
priées (P) ou sur les er reurs d’or tho graphe lexi cale (M). Au terme de
ces dif fé rentes étapes, l’ap pre nant peut ac qué rir sa pleine au to no mie
sur l’en semble du pro ces sus de ré dac tion d’une ar gu men ta tion, ceci
de la pla ni fi ca tion à la ré vi sion. Il nous semble es sen tiel de don ner
une place tout aussi im por tante au temps de cor rec tion et aux ac ti vi‐ 
tés di dac tiques af fé rentes qu’à celui de l’éla bo ra tion et de la mise en
texte de l’ar gu men ta tion pour s’as su rer de la pleine au to no mie et de
la maî trise de ce type d’écrit chez l’ap pre nant al lo phone.

36



Cultures linguistiques et méthode d’apprentissage de l’écrit argumenté

Exemple d’exer cices  : re pé rer un thème, un sujet, une pro blé ma tique dans de courts textes
dé clen cheurs d’une ar gu men ta tion.

— Ras sem bler —

Ras sem bler des idées / ar gu ments et exemples.

Exemple d’exer cices : re pé rer les ar gu ments et exemples dans des textes dé clen cheurs d’une
ar gu men ta tion.

— Ré or ga ni ser —

Struc tu rer un plan gé né ral / dé taillé.

Exemple d’exer cices : no mi na li ser et pré sen ter sous forme de plan les ar gu ments prin ci paux
et se con daires d’un texte sup port.

— Ré di ger —

Ré di ger en te nant compte du contexte d’usage du vo ca bu laire et des strates du texte :

Texte – Phrases – Mots (TPM)

Exemple d’exer cices : va rier les connec teurs lo giques à par tir de mo dèles de phrases.

— Ré vi ser —

Ré vi ser, cor ri ger le texte en re ve nant sur les strates du texte.

Exemple d’exer cices : cor ri ger les er reurs d’or tho graphe lexi cales et gram ma ti cales dans les
pas sages si gna lés par l’en sei gnant.

Conclu sion
La mé thode et la mo dé li sa tion que nous pro po sons pour l’ap pren tis‐ 
sage de l’écrit ar gu men té à un ni veau C1 viennent ré pondre à une ca‐ 
rence dans les ma nuels exis tants. Elles prennent en compte l’écart
qui peut exis ter entre l’écrit ar gu men té à la fran çaise et des cultures
tex tuelles dif fé rentes. Certes, les dif fi cul tés que peut ren con trer le
pu blic d’ap pre nants al lo phones se trouvent être en par tie si mi laires à
celle du pu blic d’ap pre nants fran co phones. Mais à cela s’ajoute la
com plexi té ap por tée par la di men sion cultu relle de la struc ture du
texte ar gu men té dont peuvent être im pré gnés les ap pre nants al lo‐ 
phones du fait de leur langue ma ter nelle.
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Comme toute mo dé li sa tion, le sché ma de stra té gies que nous avons
conçu de mande à être af fi né. Le pré sent ar ticle a eu ce pen dant pour
am bi tion de four nir la struc ture gé né rale de notre en semble de stra‐ 
té gies dont une part de libre ap pli ca tion concrète est bien en ten du
lais sée à l’en sei gnant selon le contexte d’en sei gne ment dans le quel
pour rait s’ins crire une for ma tion à l’écrit ar gu men té pour des pu blics
al lo phones de ni veau  C1. Les mots clés et le mé ta lan gage pré cis et
sim pli fiés visent l’ac ces si bi li té et la trans ver sa li té de l’en sei gne ment
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NOTES

1  https://www.france- education-international.fr/ar ticle/dalf- c1.

ABSTRACTS

Français
Le pré sent ar ticle vise à mettre en lu mière les stra té gies d’écri ture d’une ar‐ 
gu men ta tion, pro po sées dans des sup ports d’en sei gne ment tels que les ma‐ 
nuels de fran çais langue étran gère des ti nés à des étu diants vi sant le ni‐ 
veau  C1 dé fi ni par le Cadre eu ro péen com mun de ré fé rence pour les
langues. Dans le cadre de l’ana lyse de ce cor pus, il s’agit de dé li mi ter les
normes dont sont em preintes ces stra té gies ainsi que leurs com po santes
cultu relles, re flets d’une culture lin guis tique et plus pré ci sé ment d’une
culture tex tuelle qui, vu la di ver si té des cultures di dac tiques et lin guis tiques
peut se heur ter à des obs tacles en termes d’ap pro pria tion chez les ap pre‐ 
nants. Par tant de cette ana lyse, nous ap por tons nos pro po si tions pour un
mo dèle de mé thode d’ap pren tis sage de l’écrit ar gu men té qui se rait trans‐ 
ver sal et tien drait compte de la di ver si té cultu relle en termes de rhé to rique
contras tive.

English
This art icle aims to shed light on the strategies for writ ing an ar gu ment,
pro posed in teach ing ma ter i als such as French as a for eign lan guage text‐ 
books for stu dents tar get ing the C1 level defined by the Com mon European
Frame work of Ref er ence for Lan guages. In ana lyz ing this cor pus, the aim is
to de lin eate the norms un der ly ing these strategies, as well as their cul tural
com pon ents, which re flect a lin guistic cul ture and, more spe cific ally, a tex‐ 
tual cul ture that, given the di versity of di dactic and lin guistic cul tures, can
run up against obstacles in terms of ap pro pri ation by learners. Based on this
ana lysis, we pro posed a cross- disciplinary model for learn ing to write ar gu‐ 
ment at ive texts, which would take ac count of cul tural di versity in terms of
con trast ive rhet oric.

9(2). https://jour nals.ope ne di tion.org/r
dlc/2757.
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